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E S P A C E 
R É S E R V É 

I a culture est à l'ordre du jour en France. Les accords du Gatt sont 
Lprévus pour le 15 décembre prochain, jean d'Ormesson écrit que «la 

France, comme d'autres pays, redoute de perdre son identité. Elle a le 
sentiment d'être emportée par un tourbillon où risque de se perdre tout ce 
qui faisait son charme et sa singularité». Et si la France est en train de 
concocter une loi pour protéger sa langue, d'Ormesson prétend qu'il y a un 
risque pire que celui qui porte sur le langage, c'est celui qui porte sur les 
images. «Il est permis de dire, affirme-t-il, que, dans le monde moderne, qui 
tient les images tient le pouvoir». Cette affirmation est grave et sans doute 
judicieuse, tant sont présentes dans les foyers des images animées de toutes 
sortes. Quand on sait que l'audiovisuel (cinéma, vidéo, télévision) est le 
deuxième produit d'exportation américain après l'aéronautique, on 
comprend que la France soit inquiète. Au début des échanges, tout était sur 
la table. Qu'est-ce donc que craint réellement la France? Perdre son identité 
nationale, mais aussi son industrie cinématographique, car à côté de la 
formidable industrie cinématographique américaine, la production française 
fait modeste figure. C'est à sauver leur cinéma que se mobilisent les Français. 
Mais la solution est-elle dans i'«exception culturelle»? 

Le Canada a réussi, lors des accords du libre échange, à préserver sa 
culture en établissant un «espace réservé». C'est la même position qu'a 
réaffirmée Kim Campbell lors de sa rencontre, en juillet, avec Bill Clinton. 
Car ce qu'il faut défendre, c'est la liberté des peuples à s'exprimer. Si les 
Américains envahissent sauvagement le marché, sans laisser aux autres 
peuples le pouvoir de s'affirmer, on ne trouvera sur les écrans que des 
produits made in U.S.A. Ce qui sera une perte pour la connaissance du 
monde. Il va sans dire que le Canada a eu raison de se protéger — lui qui est 
collé sur les États-Unis comme des frères siamois —, s'il veut garder sa 
personnalité. Cela est encore plus évident pour les Québécois qui possèdent 
une culture et une langue spécifiques. Il est vrai que les valeurs culturelles ne 
sont pas des objets de commerce comme les autres, mais tout de même des 
produits qui se monnayent. Il convient mal de se protéger en se retirant. Le 
protectionnisme n'apparaît-il pas comme un repli? Et l'établissement de 
quotas comme une sorte de stratégie à la fois «frileuse et défaitiste»? La 
France doit chercher mieux pour assurer sa culture que l'«exception 
culturelle». Le Canada a obtenu son «espace réservé». À la France d'exiger le 
sien. 

Léo Bonneville 
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